
Pour vérifier la mort

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 15 (1907)

Heft 9

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-549036

PDF erstellt am: 02.05.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-549036


102 LA CKOIX-ROLLK SÜSSE

Pour verifier la mort

Le docteur Icard, do Marseille, vient
d'imaginer, pour verifier los d£ci>s, unc
mdthodc liouvelle d'une application trhs

simple et qui est a la portee de tous.
Le point de depart de M. Icard, c'est

qu'il n'y a qu'un seul signe naturel de la

mort qui soit certain: la putrefaction,
consequence de l'arret de la circulation.
Ccci est acquis. Mais la putrefaction ne

s'etablit lit ou on va la chercher, ä l'ab-
domen, qu'assez tardiveinent, an bout de

deux et trois jours le plus souvent. Si on
la chcrche aillcurs, elle est plus precoce;
et ceci est le cas notammcnt pour les

voies respiratoires. Mais comment inter-
roger les poumons? Par un proeddö chi-

iniquc des plus simples: avec 1111 petit
inorccau de papier rdactif special.

Au bout d'un temps pen considerable,

viugt-quatrc houres environ, le poumon,
commcncant ä sc coiTomprc, ddgagc des

vapours d'acide sulfhydrique «qui, en petite
quantitd, sont graducllement expulsecs par
les narines! II suffit done de placer dans

celles-ci un rdactif capable de ddceler
['existence d'acide sulfhydrique. Co rdactif
est d'une grande sitnplicitd. Vous prencz
du papier it ecrire ordinaire, grand connnc
un timbre-poste; avec une solution d'ace-

tatc ncutrc do plomb, en guise d'encrc,
vous inscrivcz dessus un mot, une date,

vous faites un signe ou un dessin quel-

conque.
L'inscription est invisible, la solution

dtant incolore. Mettcz le papier dans une
des narines, ct attendez. Si le sujet est

mort et degage de l'acidc sulfhydrique, il
le certificra bientot lui-meme. Lui-meme

vous dira: «Je suis mort». Car sous l'in-
fluence de l'acide sulfhydrique, il se for-
111 era du sulfurc de plouib, de coloration
noire. L'acide du sulfhydrate d'ammoniaque,

emis par le poumon, se combine avec le

plomb de l'acetate de plomb qui a servi
a tracer le dessin ou l'inscription: le papier
presente le dessin 011 l'inscription en noir
sur blanc. Des que l'inscription sera devenue

visible, il n'y aura plus de doute; si le

papier reste blanc, on a le devoir de no

pas tcnir la mort pour certaine.

Voici la fonnule de la solution a

employer pour tracer l'inscription sur le

papier blanc:
Acetate neutre de plomb, 10 grammes.
Eau distillfe trfes pure, 20 centimhtres

cubes.

Pour bien faire, connnc le desire M. Icard,
il conviendrait «pie dans toutc mairie, la

surtout oft il n'y a pas de verification de

deees par le medeein, il y cut une
provision de ces papiers reaetit's. II en serait
remis un a chaque personne venant
declarer nil düc&s, et le döchs ne serait tenu

pour a\Are que lorsqu'on aurait rapporte
le papier avant 6te utilise comme il vicnt
d'etre dit, et devenu noir.

Ajoutons, le fait a son utility dans
certains cas speciaux oil l'on n'aurait pas sous
la main de l'acetate de plomb (l'extrait de

saturne, 011 l'eau blanche des pharmacies
domestiqucs qu'011 emploie eontre les

contusions et entorses), ijjoutons qu'011 pent
faire le diagnostic de la mort avec 1111c

simple piece ou lamelle de cuivrc ou d'ar-

gent. Commencez par bien ncttoycr la

pihcc ou lamelle au moyen d'un boil sa-

vonnage, puis placez-la dans le narinc ou

sous celle-ci. L'argent noircit sous l'in-
fluence du gaz sulfure (les bijoux d'ar-

gent passent au noir dans les etablisse-
ments de bains sult'ur^s), le cuivrc devient

rouge noir, a reflets irises. Mais le papier
rdactif reste preferable; la reaction est

plus nette, plus frappante.


	Pour vérifier la mort

